
7è dimanche après la Pentecôte : Eviter l’intoxication 

 

De faux prophètes aux mauvais fruits : voilà en substance l’objet de 

l’avertissement de Notre Seigneur en ce dimanche. Qu’il y ait de faux prophètes : 

voilà qui est de nature à nous inquiéter, nous qui nous proposons de suivre les 

prophètes authentiques, autorisés par Dieu à révéler sa volonté aux hommes. 

Mais contre ce poison, il existe fort heureusement un antidote : ce qu’on 

pourrait appeler en science la vérification expérimentale. Tu prétends parler au 

nom de Dieu ? Voyons si ta parole se réalise, et comment elle se réalise.  

Tâchons de voir deux champs d’application de ce principe.  

 

1. Le principe des « bons fruits » en apologétique 

Tout d’abord, celui-ci permet de distinguer la vraie religion des fausses religions. 

Ceci était un argument extrêmement banal en apologétique – la branche de la 

théologie qui s’attache à défendre la crédibilité de la foi chrétienne – avant que 

le relativisme ne devienne le nec plus ultra du théologiquement correct. Telle 

religions a-t-elle forgé une civilisation ? Une réponse négative à cette question 

permet déjà d’exclure un bon nombre de prétendantes. Telle religion a-t-elle 

forgé une grande civilisation ? A nouveau, une réponse négative en exclura une 

foule d’autres. Enfin, quelle civilisation telle religion a-t-elle produit ? S’agit-il 

d’une civilisation qui humanise l’homme, c’est-à-dire qui lui donne de vivre à la 

hauteur de sa rationalité, ou bien une civilisation qui considère l’homme comme 

un animal comme les autres, ou à peine meilleur que les autres, dont le bonheur 

ne saurait être que sensuel, dans ce monde ou dans l’autre ? S’agit-il d’une 

civilisation qui borne l’homme à son humanité, faisant de lui un Dieu, de son 

intelligence la « mesure de toute chose » (Protagoras), de sa volonté la norme 

ultime de l’agir, comme l’humanisme issu des Lumières, ou bien une civilisation 

qui élève l’homme non seulement au-dessus du reste de la Création, mais encore 

au-dessus de lui-même, pour reprendre cette intuition de Pascal : « L’homme 

passe infiniment l’homme » ? Sans nul préjudice pour les trésors culturels et les 

vérités morales partielles de ces autres grandes civilisations que sont l’Islam, 

l’Inde ou encore les civilisations d’extrême Orient, seul le christianisme peut 

prétendre à ce résultat, lui qui nous enseigne que la vocation de l’homme, c’est 

d’être divinisé tout en restant lui-même. A lui seul, l’Occident chrétien, qui a 

produit les cathédrales gothiques comme les Droits de l’homme – les vrais -, qui 



a conquis l’univers tout en arrachant les faibles à l’oppression, qui a écrit la 

Somme théologique et peint les plafonds de la Chapelle Sixtine, est l’un des 

meilleurs arguments pour établir la crédibilité de la foi chrétienne.  

 

2. Les faux prophètes de l’intérieur  

C’est bien joli, M. l’abbé, me direz-vous. Mais nous qui venons à La Madeleine 

chaque dimanche, nous sommes déjà bien convaincus de tout cela. Nous n’avons 

jamais hésité entre Jésus et Vishnu, nous n’avons jamais douté que Dieu soit un 

en trois personnes et non un en une seule personne, encore moins un grand 

fluide impersonnel – nous n’avons jamais été tentés par les sirènes des faux 

prophètes de l’Orient. Peut-être ! Mais alors surgit l’autre problème : celui des 

faux prophètes de l’intérieur, qui nous font miroiter des fruits tous plus 

appétissants les uns que les autres. Comment les démasquer ?  

C’est qu’il y en a pléthore ! Il y a ceux, d’abord, qui voient des apparitions 

partout ! « La Sainte Vierge m’est apparue ! » Convaincu par sa femme qu’elle 

était l’incarnation du Saint-Esprit, un brave Monsieur de Wigratzbad s’était 

résolu à ne plus passer devant son épouse sans faire la génuflexion – après tout 

on ne sait jamais. Malheureusement, tous les cas ne sont pas si faciles à dirimer, 

et bien malin celui qui dira si les phénomènes rapportés à Medjugorjé sont 

authentiquement surnaturels ou non. Dans tous les cas, prudence ! Tenez-vous 

au jugement de l’Eglise et à l’avertissement de Notre Seigneur : « Prenez garde 

que vous ne soyez séduits. Car plusieurs viendront en mon nom, disant : C'est 

moi, et le temps approche. Ne les suivez pas. » (Lc 8, 21).  

Plus pernicieux : ceux qui ne se prétendent pas prophètes au sens charismatique 

du terme, mais qui, revêtus du munus docendi – de la charge d’enseignement, 

parlent au nom de Dieu. Ils dirigent des cures, occupent des chaires dans des 

universités catholiques, voire dans des séminaires, arborent parfois le titre de 

Monseigneur, et la soutane filetée qui va avec, mais le pronom « je » abonde 

étonnamment dans leur bouche, eux qui sont censés ne parler qu’au nom du 

Christ qui les a envoyés pour l’annoncer. Inutile de dresser la liste des idées 

saugrenues qu’ils égrènent à longueur de leurs prises de parole : l’Enfer est vide, 

il faut changer de regard sur l’homosexualité, toutes les religions mènent 

également à Dieu, une Eglise sans prêtres est une chance, etc etc.  A quoi 

distingue-t-on leur fausses doctrines d’un enseignement orthodoxe ? Ici, il n’y a 

pas de panacée : il faut être formé. Un bon pasteur ne s’annonce pas lui-même, 



il annonce le Christ. Un loup ne fait que s’annoncer lui-même, ses idées 

personnelles, ses lubies. Il faut lire la Bible et le catéchisme de l’Eglise catholique 

pour renvoyer ces porte-paroles de l’Enfer d’où ils viennent. Il n’y a pas de 

panacée, certes, mais cependant, le principe énoncé par Jésus (« Vous les 

reconnaîtrez à leurs fruits ») vaut pour eux plus que pour quiconque : nulle part 

dans l’Eglise, les hérésies n’ont produit un surcroît de vitalité. C’est le contraire 

qui est vrai : là où l’erreur apparaît et prolifère, la sève divine se tarit, le membre 

contaminé se nécrose et tombe, desséché qu’il est comme ces arbres secs qui 

seront jetés au feu.  

Chers fidèles, le premier remède à la crise de l’Eglise, à celle des vocations et à 

celle de la transmission de la foi, c’est la Vérité !  

Alors, ne restez pas inertes : formez-vous, lisez, lisez la Bible, lisez le catéchisme, 

lisez de bons livres qui vous feront assimiler en profondeur la Révélation et qui 

vous permettront à la fois d’éviter l’intoxication que cause l’ingestion de fruits 

empoisonnés, et de produire vous-mêmes de bons fruits de piété et de charité 

dans votre vie chrétienne !  

Amen.  

 

 

 

 

 

 

 

 


